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LA NEIGE A GENEVE
(1857-1917)

ET

revue de quelques hivers ä neige
SPECIALEMEN'T DE

l'hiver 1784-1785
PAR

Raonl GAUTIER

Directeur de l'Obaervatoire

I. — Introduction

Au printemps de 1895, apres le dernier hiver ä neige tres

rigoureux que nous avons eu ä Geneve, A. Kämmermann a

publie ici meme1 une note intitulee: « Sur quelques particularity

de l'hiver 1894-1895 ». Ilypassaitsuccessivementenrevue:
1° le froid intense de cet hiver-lä ; 2° la hauteur de la neige et
sa duree sur le sol; 3° la congelation de la rade. A l'etude de

cet hiver il joignait une relation des quelques hivers remar-
quables que l'on avait vecus ä Geneve ä ces trois points de vue
du froid, de la neige et du gel de la rade de Geneve.

Apres le seul hiver un peu rigoureux que nous avons eu

depuis, nous avons publie ailleurs 2 une note sur «l'hiver de

1909 et quelques hivers rigoureux ä Geneve » qui reproduisait,
en les elargissant, quelques-unes des donnees fournies par
Kammermann.

1 Archives 1895, XXXIII. p. 310.
2 Le Olobe, Memoires 1909, XL VIII, p.35.
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Au sortir de l'hiver, moins rigoureux que celui de 1894-95,
mais presque aussi riche en neige, qui vient de finir, il nous a

semble interessant de rassembler des donnees plus completes

sur «la neige ä Geneve ». Kammermann avait borne son etude

sur ce sujet aux 33 annees de 1861 ä 1893. Nous l'avons etendue
ä une periode presque double. Nous avons ajoute les 24 annees

qui ont suivi, de 1894 ä 1917, et nous sommes remonte, en

arriere, jusqu'ä 1857, afin de disposer d'uue periode de 60 ans

qui permettra d'etablir des moyennes un peu plus valables que
Celles qui ont ete publiees jusqu'ici.

Ainsi que le rappelle tres justement Kammermann, dans la
note precitee, «la neige a toujours ete consideree comme un
accident ä Geneve, accident qui se produit il est vrai tous les

hivers, mais en general d'une faqonsipeu genante qu'on l'a un

peu neglige jusqu'ici. »

La plus ancienne moyenne etablie l'a ete par Alfred Gautiek,
dans sa tres interessante « Notice historique sur les observations

meteorologiques faites ä Geneve 1», oil il dit (p. 162):
« La quantite moyenne annuelle de neige tombee h Geneve

pendant les 40 annees 1795-1835 est de 14 pouces Vs (39 cm),
dont 5,8 p. en janvier (16 cm), 2,7 p. en fevrier (7 cm), 1 p.
en mars (3 cm), 1,1 p. ennovembre (3 cm), et 3,7 p. en decembre

(10 cm). La plus grande quantite annuelle dans cet intervalle a

ete de 44 pouces en 1827 (119 cm), la plus petite de 1 pouce en
1817 (3 cm). D'apres le journal de Deluc il tomba au moins
8 pieds de neige pendant le long hiver de 1784 ä 1785, dont *

1 pied au commencement d'avril ». Nous aurons' l'occasion de

reparier de cet hiver-lä.
Kammermann rappelle aussi que, dans ses « Nouvelles etudes

sur le climat de Geneve », Emile Plantamour s'exprime ainsi
au sujet de la neige (p. 231): « Dans les tableaux suivants il
n'est pas fait de distinction sous le rapport de la forme de la

precipitation aqueuse, qu'elle soit tombee sous la forme de neige
ou de pluie. Les chutes de neige sonten general tres peu abon-
dantes h Geneve, et la neige ne recouvre ordinairement le sol

que pendant un petit nombre de jours, rarement plus de

1 Bibliotheque universelle de Geneve, 1843, XLIII, p. 128.
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15 jours. » Et Kammermann ajoute : « Etant donne ce peu
d'importance que Plantamour attachait ä ces chutes, il n'a pas

juge opportun d'en noter les hauteurs ainsi que la duree de la

neige sur le sol, annee par annee, dans un tableau special...
II faut done recourir ä chacun des resumes meteorologiques, soit

annuels, soit meusuels, pour retrouver ces deux donnees. Avant
1861 la duree de la neige sur le sol est rarement mentionnee et

meme depuis cette date on est oblige de deduire presque jour
parjour la duree pendant laquelle la neige sejournait sur la

terre ».

La statistique des 33 annees de 1861 ä 1893 amenaitlvammer-
mann aux conclusions suivantes : « La hauteur moyenne de la
chute totale de neige pendant une annee ä Geneve est de

39 cm, 5, soit presque exaetement la valeur trouvee par Alfred
Gautier pour la moyenne des 40 annees de 1795 h 1835. On voit
egalement que la neige recouvre le sol pendant 12 jours seule-

ment en moyenne. Lorsque E. Plantamour disait, en 1876, que
la duree de la neige sur le sol depassait rarement 15 jours, cet
habile observateur avait completement raison ».

Dans la belle monographie sur «le Climat de la Suisse 1»

M. J. Maurek a consacre un chapitre ä la duree de la neige sur
le sol (Schneedecke, vol. I, p. 85). Malheureurement, comme
Kammermann l'indiquait dejä, c'est seulement depuis l'annee
1895 quel'Institutmeteorologique central de Zurich a transmis
aux observateurs du reseau suisse l'instruction de noter, sur
leurs registres, par un signe special, la duree de la neige sur le
sol. Dans cette publication les donnees ne reposent done que
sur dix annees (1895-1905) et, ä, Geneve, cela donne environ
16 jours de neige suv le sol (p. 86), exaetement 16,4.

Plus loin (vol. I, p. 120), M. Maurer donne, pour la periode
entiere de 1864 ä 1900, le nombre de jours ou il est tombe de la
neige, ou de la neige melee h la pluie, meme lorsque la neige
n'a pas tenu sur le sol. II faut seulement que l'eau de neige
produise au moins 0 mm, 3 d'eau de fusion. On trouve alors

1 Das Klima der Schweiz auf Grundlage der 37jährigen
Beobachtungsperiode 1864-1900, bearbeitet von Jul. Maurer, Rob. Billwiller jr.
und Clem.-Hess. Frauenfeld 1909. 2 volumes.
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17 jours de neige par annee ä Geneve. Nous constaterous plus
loin un nombre beaucoup moindre, parce que nous ne compte-
rons comme jours de neige que ceux oil la neige a forme sur le
sol un tapis blanc pendant au rnoins une demi-journee.

Commenqons maintenant notre etude de la neige ä Geneve.

II. — Statistique des chutes de neige

Comme nous veuons de le dire, des indications precises sur
la duree de la neige sur le sol datent seulement de 1895. Nous

les avons verifiees dans les Annales de l'lnstitut meteorologique
central de Zurich et dans nos regi.stres de l'Observatoire pour
les 22 dernieres annees. Pour les annees anterieures, les sources

sont plus ou moins incompletes. Kammermann avait, pour la

periode de 33 ans, de 1861 ä 1893, recouru aux resumes men-
suels et annuels publies par Plantamour et par lui-meme. Nous

avons repris le meme travail et consulte les registres originaux
dans tous les cas douteux. Nous avons note la hauteur de la
neige fraiche; le nombre dejours de neige, dans le sens susmen-
tionne, en negligeant ceux oü la neige fond ä mesure qu'elle
tombe; enfin la duree de la neige sur le sol. Pour cette derniere
donnee, les chifires sont souvent assez approximatifs avant 1895;
eile a ete estimee frequemment, comme par Kammermann,
d'apres la temperature des jours qui out suivi les chutes de

neige.
Dans le tableau des p. 366 et 367, nous donnons toutes ces

indications, comme dans « le Climat de la Suisse » pour ce que nous

appellerons la periode hivernale. Generalement on emploie,
comme periode, l'annee civile, ou l'annee meteorologique com-

menqant avec le mois de decembre et qui a le grand avantage
de grouper les mois en saisons de trois mois chacune. Pour la

temperature, l'annee meteorologique convient tres bien. Mais,

pour les chutes de neige, et pour les chutes d'eau en general ä la

inontagne, oü il tombe surtout de la neige, cette periode n'est

pas pratique. Ce qui importe, ä la montagne, c'est d'avoir une
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estimation de la masse de neige accumulee pendant toute la

periode froide et qui fond, apres, pendant la periode chaude.

Et meme en plaine il serait absurde de compter la neige qui
tombe en octobre et en novembre avec l'hiver precedent. Nous

avons done adopte la periode hivernale comprenant tous les

mois eonsecutifs oil il peut neiger k Geneve. Cela commence
souvent avec novembre et ne finit parfois qu'en avril. II y a

meme de rares cas de neige en octobre. II n'y en a pas en mai.
Le tableau comporte d'ailleurs trois parties distinctes pour

la liauteur de la neige en centimetres, les jours de neige et la
duree de la neige sur le sol.

Nous avons etendu la statistique en arriere jusqu'en 1857

(periode hivernale 1857-58) afin de disposer d'un ensemble de

soixante annees. Nous aurions voulu remonter plus haut encore,
mais les documents etaient decidement trop fragmentaires pour
les annees de 1851 ä 1855.

Dans cbaque portion du tableau, les mois de novembre ä avril
out chacun une colonne. Les deux seuls cas d'octobre figurent
ä la colonne de novembre.

Dans cbaque colonne du premier et du troisieme tableau nous
avons marque en caracteres gras les chifires maximum. Dans le
second tableau (jours de chutes de neige) nous n'avons designe
ainsi que le chiffre maximum du total annuel. Quant aux chiffres

minimum, ils ne sont interessants que dans les colonnes consa-
crees aux totaux, car dans toutes les colonnes des mois il y a

beaucoup de minima qui sont zero. Nous avons aussi marque ces

quelques chiffres minimum en caracteres gras.
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Si nous resumons les chiffres donnes au bas du tableau, nous
trouvons d'abord que, en moyenne, aux trois points de vue exposes,

il y a une assez grande analogie entre les trois mois de

1'hiver proprement dit: ddcembre, Janvier etfevrier1. Puis mars
a uue position particuliere et caracterise evidemment les hivers
tardifs. Quant k novembre, il est beaucoup moins riche en cas
de neige que mars ; avril et octobre n'ont que tres exception-
nellement de la neige.

Prenons maintenant les resultats aux divers points de vue.

1° Hauteur de la neigefraiche. — Notre chiftre moyen annuel,
42 cm, 4 est un peu superieur aux chiffres d'Alfred Gautier et
de Kammermaun. Mais sil'ontientcompte, pour le premier, de

Pinsuffisance notoire des anciennes mesures de la neige, et,
pour le second, du fait que Kammermann avait arrete sa statisti-
que avant le grand hiver de 1894-95, tandis que nous englobons
dans la notre celui de 1916-17, cette legere augmentation de

3 cm ne doit point etonner. II n'eu reste pas moins que la quantity

de neige qui tombe, annee moyenne, ä Geneve, est faible.

2° Jours de chutes de neige. — Notre chiffre est plus de moi-
tie moindre que celui du «Climat de la Suisse », 8,2 au lieu de

16,8. Cela provient de ce que nous ne comptons covams jours
de neige que ceux oil la neige a tenu sur le sol au moins une
demi journee, tandis qu'ä l'Institut meteorologique central on

compte ceux oü de l'eau tombe sous forme de neige. II s'y
ajoute done tous les jours de neige avec temperature sensible-

ment au-dessus de zero, giboulees, etc., et les jours de chutes
de pluie melee de neige.

Avant de passer ä l'etude du 3me caractere, persistance de la

neige sur le sol, disons deux mots sur la probability de la neige

dans un mois determine. Si nous additionnons les cas de neige
de la lre et de la 2me partie du tableau, nous trouvons les chif-

1 C'est janvier qui donne les moyennes maximum mais elles ne sont
pas tres accusees.
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fres suivants qui nous donnent les mois ä neige dans les 60

annees et leur proportion, ou probabilite, en pour cent:

Nombre \Octobre 2 3

Novembre 18 30
Decembre 42 70
Janvier 41 68

Fevrier 37 62

Mars 28 47

Avril 5 8

Ici nous notons encore une grande analogie entre les trois
mois de l'biver meteorologique, mais c'est decembre qui pre-
sente la plus grande frequence. La neige est une fois et demi
plus probable en mars qu'en novembre. Elle est tres peu
probable en octobre et en avril.

3° Persistance de la neige sur le sol. — Kammermann trouvait
une moyenne annuelle de 12 jours pour 33 ans. Si l'on ajoute les
deux hivers suivants (1894 et 1895), sa moyenne monterait dejä
ä 14 jours. Nous arrivons ä une moyenne generale plus elevee :

17 jours. Mais cette moyenne se compose de deux elements

qu'il convient de separer : la periode de 1857 ä 1895, pour
laquelle les indications des sources sont incompletes et ont dü

generalement etre seulement estimees; puis la periode poste-
rieure ä 1895, oü les documents se trouvent regulierement
dans nos registres originaux et dans les Annales de l'Institut
meteorologique central suisse. Les deux moyeunes sont alors :

1857-1895 (38 ans) 15,6 jours
1895-1917 (22 » 22,0 »

Le premier chiffre correspond assez bien au chiffre de

Kammermann, le second est sensiblement plus eleve, mais il fallait
s'y attendre.

II n'en reste pas moins que l'appreciation de Plantamour que
nous citions plus haut (p. 362) reste vraie; et nous pouvons dire
avec lui que «la neige ne recouvre ordinairement le sol ä Geneve

que pendant un petit nombre de jours ». Mais il y a des exceptions,

et elles sont d'autant plus interessantes qu'elles sont plus
rares. Nous les examinerons plus loin. Faisons maintenant un
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III.—Essai de classification

Dans un domaine semblable, toute classification est difficile
ä etablir; eile est facilement arbitraire. Nous ne la tenterons
et, sans grand succes, que pour la hauteur de la neige et sa per-
sistance sur le sol; et nous arriverons ainsi souvent ä, des resul-
tats contradictoires. Parfois, en effet, la neige tombe en abon-
dance pendant un mois, mais fond tres vite, comme en decembre
1860, en fevrier 1870, enmars 1876 et 1887, etc.... D'autresfois
la neige tombe en moindre quantite et persiste longtemps sur
le sol, comme durant 1'hiver 1879-80. II y a en effet le facteur
temperature dont il faut tenir compte. Au reste cbacun sait que
les hivers ä neige sont souvent des hivers froids, ä cause du

pouvoir rayonnant intense des surfaces neigeuses. Mais ce n'est

pas non plus un critere absolu.
On pourrait etre tente, au point de vue de la neige, de classer

les periodes hivernales, en hivers precoces, normaux et tardifs.
Mais il faut encore distinguer les hivers oii il est tombe peu ou

beaucoup de neige. Quelle lirnite adopter dans ce cas Les hivers
oil il est tombe tres peu de neige lie se pretent pas en effet ä

une Classification.
Si nous adoptous, arbitrairement, comme critere d'un hiver

ä neige que la hauteur de neige soit superieure ä la moyenue
(42 cm, 4) ce qui paralt assez normal, nous en trouvons seule-

meut 23. Si nous montons la hauteur ä 45 cm nous en trouvons
21 et si nous allous ä 50 cm, 18 seulement. Mais alors nous
excluous l'hiver 1879-80 dont nous parlions tout h l'heure, qui
n'a fourni que 30 cm de neige, mais oü la neige a persiste sur
le sol durant 69 jours. D'autre part nous avons des hivers,
comme celui de 1882-83, oü il est tombe 85 cm de neige mais
oü nous ne trouvons que 7 jours de persistance sur le sol. La

temperature a ete douce et, malgre la quantite de neige tom-
bee, nous ne pouvons compter un semblable hiver comme un
hiver ä neige.

Meme difficulte pour determiner si un hiver a ete precoce,
normal ou tardif. Ou peut appeler precoce un hiver oü la neige
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tombe dejä en octobre ou eil uovembre, ou encore exclusive-
ment en decembre. On dirait d'un hiver qu'il est normal, quand
la neige tombe surtout pendant l'hiver meteorologique, avec

predominance enjanvier. Eutin on appellerait tardif un hiver
oil la neige tomberait plutöt eil fevrier et en inars.

Or il arrive frequemment qu'un hiver est ä la fois precoce et

tardif ou normal et tardif ou entin precoce et normal. La
Classification est alors tres compliquee et ne mene ä aucun resultat
satisfaisant pour une vingtaine d'hivers seulement qui entrent
en ligne de compte.

Mieux vaut done renoncer ä baser une classification sur l'epo-
que des principales chutes de neige et etudier les hivers plutöt
au point de vue de la persistance de la neige sur le sol. Ici encore
il y a grande diversite. II serait exagere de considerer conime
hivers ä neige persistante tous ceux ou la neige est restee plus
de 17 jours sur le sol (valeur moyenne). Meme la duree d'un
mois me semble trop courte pour cela; je me crois done autorise h

ne considerer comme tels, que les hivers oü la neige a persiste
plus longtemps encore ; et je serais teilte de fixer cette limite ä

55 jours, presque deux mois, car, au-dessous, on tombe tout de

suite ä 42 jours (hiver 1890-91 dont j'aurai d'ailleurs l'occasion
de parier pour une double rectification).

IY. — Revue des peincipaux hivers a neige

Nous commencerons par l'hiver qui vient de finir et nous
remonterons ensuite le cours des annees, en signalant les prin-
eipaux hivers ä neige et ceux qui se signalent par des chutes

importantes ou par la precocite de I'apparition de la neige. Nous
ferons ensuite un saut de plus d'un demi-siecle en arriere pour
etudier le memorable hiver de 1784-85 d'apres un ensemble de

documents qui se trouvent actuellement conserves ä l'Observa-
toire de Geneve.

Hiver 1916-1917. — Si nous envisageons les six mois de

novembre ä avril, nous trouvons que, au point de vue de la
temperature, novembre et decembre sont plus chauds que la
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moyenne, decembre surtout, puis que, ä partir de janvier 1917,

la temperature s'abaisse au-dessous de cette moyenne. Yoici
les chiffres:

Temperature Ecart

Novembre 1916 5,35 + 0,80
Decembre » 2,52 + 1,72

Janvier 1917 — 0,92 — 0.84
Fevrier » - 1,21 — 2,81

Mars » 3,07 — 1,53

Avril 6,50 — 2,47

L'hiver meteorologique comprenant les trois mois de decembre,

janvier et fevrier a une temperature de 0°,18, inferieure
de —0°,57 ä la moyenne. Le mois le plus froid, au point de vue
absolu, comme au point de vue relatif, a ete le mois de fevrier.
Mais, au point de vue relatif, avril est presque aussi froid, et
cela explique le grand retard de la vegetation ä l'epoque qui
s'appelle normalement le printemps. De fait la temperature n'a
commence ä etre normale et meme chaude que dans les tout
derniers jours d'avril.

La neige a fait une premiere apparition en novembre, puis
eile areparu, avec une rare abondance, en decembre, 72 cm, ce

qui est seulement depasse par le mois de decembre 1878. Les

plus fortes chutes de neige ont ete Celles du 13 et du 14, 18 cm

chaque fois, avec cette difference que les 18 cm de neige du 13

se composaient d'une matiere tres lourde qui a fourni 36 mm
d'eau de fusion, a perturbe les lignes telephoniques et la
marche des tramways electriques, a casse beaucoup de branches

d'arbres, etc..., tandis que ceux du 14 etaient une neige fine et

legere qui a donne seulement 12 mm d'eau. C'est la une
illustration frappante du fait que, ä Geneve comme ailleurs, la den-
site de la neige est tres variable.

Janvier n'a donne que 42 cm de neige, fevrier 23, mars 23,
aussi et avril 1.

La persistance de la neige sur le sol a comporte trois perio-
des principales : du 4 au 25 decembre, puis du 6 janvier au 21

fevrier, enfin le 3 et du 5 au 10 mars. Si l'on y ajoute un jour en
novembre et uu en avril, on trouve le total eleve de 78 jours
qui est presque un record ä Geneve.
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Hiver 1894-1895. — Hiver du record de duree de la neige sur
le sol ä Geneve : 86 jours ; duree d'autant plus remarquable que
c'est une persistance continue, du 28 decembre au 23 mars. Le
manteau de neige a done recouvert le sol encore plus tard dans

lasaisonqu'en 1917.Lemoisleplusremarquable, aupointdevue
de la neige, a ete celui de fevrier, durant lequel il est tombe plus
d'un metre de neige: 109 cm en 9 jours. La chute la plus
importante a ete Celle des 25 et 26 fevrier, avec 71 7S cm tom-
bes en 34 heures environ. C'etait une neige plutöt fine qui n'a
donne que 53 mm d'eau de fusion ; mais eile a amene des

perturbations, bien eomprehensibles, dans les services publics:
telephones, tramways, etc. On trouvera du reste plus de details
dans la note de Kammermann.

Au point de vue de la temperature, cet hiver a ete tres rigou-
reux. Novembre avait ete tres chaud; decembre a ete normal;
mais janvier et fevrier ont ete tres froids, fevrier surtout qui,
avec une temperature de — 4°,57 et un ecart de — 6°, 17, a ete
le mois de fevrier le plus froid de toute la serie genevoise.

Le commencement de mars a ete encore tres froid, puis la
temperature s'est amendee ; mais la moyenne du mois est
froide : 2°,90, plus encore que Celle de mars 1917. Mais apres,
avril a eu une temperature moyenne superieure a la normale,
9°,87 et superieure de -|- 3°,37 ä Celle d'avril 1917. II en resulte

que, si la periode hivernale de cette annee lä a ete sensiblement

plus rigoureuse que Celle de 1916-17, eile a ete de moindre
duree.

Hiver 1890-1891. — II a ete encore plus rigoureux au point
de vue de la temperature que celui qui vient de nous occuper,

parceque decembre 1890 a ete tres froid; janvier d'un degre
plus froid que janvier 1895; seul fevrier, tout en etant froid,
n'a depasse la moyennd que de —2°,57. Mais, dans l'ensemble,
l'hiver meteorologique accuse une temperature moyenne de

—2°,94, tandis que celle de l'hiver 1894-95 est de —2°,29.
Au point de vue qui nous occupe, la neige, cet hiver lä n'a pas

eu grande importance, 56 cm en tout seulement. Mais il y a

doute sur la duree de la neige sur le sol. Kammermann indique
30 jours et M. Maurer 57. Comme on ne uotait pas encore cet
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element dans nos registres, j'ai revu la chose de plus pres, et je
me suis arrete au chiffre de 42 jours, en utilisant des donnees

diverses, entre autres les photographies prises de la rade de

Geneve du 17 au 19 jauvier pendant sa congelation. II y a done

lieu de diminuer sensiblemeiit le chilire imprime au milieu de

la p. 86 du « Klima der Schweiz» que M. Maurer reconnalt
d'ailleurs lui-meme comme probablement exagere.

Hiver 1879-1880. — Hiver precoce et rigoureux: novembre

est troid, mais la temperature s'abaisse surtout au mois de

decembre qui, avec —6°,08, est le mois de decembre le plus froid
de la serie genevoise. Le froid persiste eu janvier, mais fevrier
est normal. La temperature de l'hiver meteorologique est basse:

—2°,73, et intermediate entre Celles des deux hivers que nous

venous de mentionner.
La quantite de neige tombee a ete faible : 30 cm tombes en

3 jours seulement, mais, ä cause du froid, eile a persiste sur
le sol pendant 69 jours consecutifs. C'etait le maximum de

duree avant 1894-95, quoique la couche de neige füt peu epaisse.

Hiver 1878-1879. — Hiver ä neige qui detenait le record de

hauteur de neige avant 1894-95 : 113 cm, soit plus d'un
metre. Cette neige est tombee surtout au mois de decembre

1878, 82 cm, le maximum pour ce mois lä. La duree de la neige

sur le sol a ete moindre que l'annee suivante, 55 jours seulement,

fractionnes en deux periodes : 25 jours du 8 decembre au
2 janvier, puis, apres uue fusion rapide sous l'infiuence d'une

temperature elevee et de pluies chaudes, 30 jours du 8 janvier
au 6 fevrier. Dans le « Resume meteorologique de l'annee 1879

poup Geneve et le Grand Saint-Bernard » Plantamour disait ä

ce propos : « II est tres rare, ä Geneve, que le sol reste couvert
de neige pendant une partie aussi longue de l'hiver; le plus
souvent la neige fond au bout d'un petit nombre de jours.»
Nous avons eu mieux depuis.

Aureste, cet hiver lä avait eu une temperature ä peine
au-dessous de la moyenne, 0°,56, provenant d'un mois de

decembre froid, d'un janvier normal et d'un fevrier chaud.
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Hiver 1870-1871. — La duree de la neige sur le sol durant cet

hiver de la guerre franco-allemande a etepresquelameme que
huit ans plus tard : 56 jours ; mais cette duree a ete d'une per-
sistance ininterrompue du 14 decembre au 8 fevrier. La hauteur
totale de neige a ete de 72 cm seulement tombes en decembre

et janvier. Cet hiver de guerre a ete un hiver froid (temperature

de la saison d'hiver —1°,06), mais bien moins froid que
ceux de 1879-80, de 1890-91 ou de 1894-95. Decembre et janvier

ont ete froids et fevrier normal.
Nous arrivons maintenant, en remontant le cours des aunees,

ä deux cas de neige tresprecoce.

Hiver 1869-1870. — L'hiver meteorologique n'a rienprdsente
d'anormal, ni au point de vue de la temperature, ni ä celui de

la neige. Fevrier seul a ete froid et neigeux. Mais il y a ä noter
une neige tres precoce en octobre 1869.

Ce mois d'octobre 1869 a presente une temperature moyenne
de 8°,21, inferieure ä la moyenne de Plautamour de —1°,67.

Quant ä la neige, voici ce que dit le bulletin mensuel redige

par Plantamour:
« Le27 octobre 1869: II est tombe du gresil pendant la nuit,

et dans la matinee, vers 8 heures, de la neige qui est restee
pendant quelques heures sur le sol. Le soir, ä 6 heures, il est tombe
de nouveau de la neige qui a atteint une hauteur de 5

centimetres et qui n'a entierement disparu dans les endroits exposes
au nord que le 31 dans l'apres midi. Le 28, le thermometre est

reste pendant presque toute la jouruee au-dessous de zero et le

minimum s'est abaisse ä — 6°,6 ».

Dix ans auparavant, nous retrouvons un cas analogue:

•
Hiver 1859-1860. — L'hiver meteorologique a eu une temperature

normale, comme celui dont nous venons de parier, avec

un mois de janvier tres chaud encadre entre un mois de

decembre froid et un mois de fevrier plus froid encore. La hauteur

de neige tombee cet hiver lä a ete assez elevee, 80 cm,,
mais eile n'a persiste sur le sol que fragmentairement avec

periodes courtes donnant seulement un total de 24 jours.
Quant au mois d'octobre 1859 il avait ete plutot chaud, avec
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une temperature moyenne de 11°, 10, depassant la nioyenne de

Plantamour de -|~1°,22. II est remarquable par une chute de

neige assez abondante. Voici ce qu'eu dit le bulletin mensuel de

Plautamour:
« Le 22 octobre 1859: La neige a fait sa premiere apparition

sur les montagnes des environs : le Jura, les Voirons, le Mole
et le Grand Saleve.

« Le 23 octobre: La neige a commence ä tomber en grande
abondance dans la plaine depuis 8 heures du matin, et il a neige
sans interruption jusqu'ä 7 heures du soir. La hauteur de la
couche de neige sur le sol etait le soir de plus de 9 centimetres.
Elle n'a entierement disparu dans la plaine que le 26 au soir ».

Mon souvenir personnel est que, ä la campagne, il est tombe

encore un peu plus de neige qu'en ville ; et comme les arbres
etaient encore tres charges de feuilles, il y a eu beaucoup de

branches cassees.

La temperature s'est maintenue entre zero et un degre
pendant toute lajournee du 23. Dans la nuit du 23 au 24 le ther-
mometre ä minimum est deseendu h —2°,8, et la temperature
n'a commence h s'elever que dans la journee du 25, ce qui
explique que la neige se soit maintenue jusqu'au 26.

Hiver 1841-1842. — Un seul fait caracteristique distingue cet
hiver lä ; nous y reviendrons tout ä l'heure. Dans l'hiver
meteorologique, decembre a ete chaud et pluvieux, janvier et
fevrier ont ete froids et sees, surtout fevrier ; et, dans l'ensemble,
la saison d'hiver a une temperature de 0°,74, done presque
normale.

Ce qui est caracteristique, e'est la quantite d'eau recueillie
durant Tie mois de decembre 1841: eile monte ä 253 millimetres
et constitue le record de hauteur de pluie au mois de decembre
h Geneve. Or dans cette quantite la neige joue son role. Yoici
ce que Plantamour dit dans «le Climat de Geneve » (1863)

p. 205 : « Dans la nuit du 20 au 21 decembre 1841 il est tombe

une trombe de neige tres imbibee d'eau, car la hauteur de la
couche de neige, mesuree immediatement apres, etait de 50 cm
et la quantite de l'eau recueillie s'est elevee ä 176 mm, 5 ». Et
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dans le bulletin mensuel de decembre 18411 Plantamour notait:
« Le chiffre enorme de 176 mm, 5 represente la quantite d'eau
reeueillie dans le neigeometre k l'etat de pluie ou de neige, le
21 decembre, matin, pour les 48 heures precedentes. II peut y
avoir une petite incertitude sur ce chiffre, provenant de ce que
le neigeometre etait completement rempli, et qu'il etait sur-
monte d'un cone de neige un peu incline k cause du vent;
cependant on a eu soin de reduire ce ebne, autant que possible,
aux dimensions du neigeometre. La hauteur de la neige,
mesuree au nord et au sud de l'Observatoire, etait de 18 pouces
environ.» Kammermann remarque k ce propos : « Cette
proportion d'eau formee par une hauteur determinee de neige est

enorme: 2 mm, 8 de hauteur de neige fournissant 1 mm d'eau
est un fait tout h fait exceptionnel. La proportion normale est

en general de 12 k 1 ; pour la neige tres fine eile peut aller jus-
qu'k 30 ä 1 et meme au delk. »

S'il y avait eu, k cette epoque, des telephones et des tramways

eleetriques, quels degkts n'aurait-on pas eu k constater!
Quant k la, realite de 1'observation, eile est certaine. Mais il
semble que cette chute ait ete tres localisee ou influencee par
le vent du sud-ouest, car le bulletin de Plantamour ajoute: « La
quantite d'eau que M. le prof, de Saussure a reeueillie dans le

neigeometre place dans sa campagne, k trois quarts de lieue de

la ville, ne s eleve qu'k 41 lignes (92 mm, 5) ».
Teiles sont les principales donnees genevoises relativement

modernes sur la neige. Nous terminerons par l'etude d'un hiver
anterieur tres rigoureux et extraordinaire.

Y. — Hiver 1784-1785

Cet hiver a ete le plus rigoureux dont nous ayons connais-

sance k Geneve. D'apres Guillaume-Antoine De Luc : «La
longueur et la rigueur de cet hiver out ete generales, de meine que
l'abondance de la neige : il n'y a eu de difference que dans le

1 Bibliotheque universelle 1841. XXXVI, p. 422.

Archives, t. XLIII. — Mai 1917. 28
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plus ou le moins; les pays ä notre nord-ouest eu ont ete un peu
plus exempts. Cette annee peut s'appeler ä bou droit l'annee
du long hiver. Ii li'y eu a pas eu de pared ä celui-ci depuis 1740.

L'hiver de cette annee-lä fut aussi bien long et tres rigoureux ;

mais on n'en a pas d'observations exactes. »

L'article de Kammermann et ma note de 1909 contiennent
dejä de nombreux extraits du journal meteorologique de De Luc
d'apres des copies faites par son fils Jean-Andre. Depuis lors,
grace ä la generosite de M. William de Luc, l'Observatoire
de Geneve est entre en possession du journal original, et nous

avons pu verifier l'exactitude complete de ces copies.
La relation des faits principaux de cet hiver remarquable

sera donnee ci-apres en utilisant 1° le journal meteorologique
de G.-A. De Luc (D); 2° celui de Charles-Benjamin de Lubieres

(L); 3° les notes meteorologiques de Marc-Auguste Pictet (P)
ä' Geneve et ä Cartigny; 4° cedes de Jacques-Andre Mallet
(M) ä Avully, documents qui sont aussi tous conserves h l'Observatoire

; enfin 5° les indications de Senebier (S) dans les Ephe-
merides Societatis MeteorologicaePalatinae{m\\&es 1784 et 1785).

Aux deux points de vue de la temperature et de la neige, cet
hiver a ete ä la fois precoce et tardif. Novembre n'a rien
presents de particulier, mais il n'en a pas ete de meine des mois

suivants jusqu'en avril.

1° Temperature:

Decembre 1784. — Temperature normale au commencement
du mois, puis le gel est survenu le 10 et a dure jusqu'h la tin du

mois. Le minimum absolu a ete de —17° V2 (D) °u —18° s/4 (L)
le 15 h

Janvier 1785. — Ce mois a ete plutot doux avec des

alternatives de faible gel et de degel. La temperature minimum
accusee par De Luc est seulement de — 5° le 28. Geneve a ete

1 Les temperatures fournies par les cinq observateurs sont donnees
en degres Reaumur. Nous les transformons ici en degres centigrades.
Comme nous ne connaissons en general ni le lieu d'installation exact, ni
les corrections des divers thermometres employes, ces temperatures sont
dissemblables et peuvent etre fausses d'une certaine fraction de degrc.
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sous le regime du brouillard de la fiu de decembre aux tout
premiers jours de janvier, puis pendant 16 jours entre le 11 et
le 28 janvier.

Le froid it repris en fevrier: faible d'abord du 1er au 5, suivi
de quelques jours doux, puis, ä partir du 12, de plus en plus
intense. Le minimum, le 22, a ete de — 14° (D), — 15° V2 (S),

- 16° (P) et — 18° (L).
Mars a ete froid du commencement it la tin, avec une courte

periode de degel du 9 au 13. Les premiers jours du mois out ete
ies plus froids : Le 2 au matin — 15s (D); —15° V2 (P)i meme
—17° ä 6 h. 1/i du matin ä sa fenetre ; — 16° (L); —16° V2 (S).

II j eut congelation de la rade coinme l'a rapporte De Luc.
M.-A. Pictet relate aussi, presque dans les memes termes, ä la
date du 2 mars : « Le lac est gele en partie. On traversait le
lac ce matin des Eaux-Vives aux Päquis; j'en ai ete temoin ;

les glaqons etaient soudes fortement les uns aux autres. » Au
lieu de diminuer ä la tin du mois, le froid augmente de nou-
veau le 31.

Aui" avril au matin: —9° (P); —10° '/2 (D); De Luc ajoute:
« On croirait bien plutot comineucer le mois de janvier »;
—13° 7s (S); —11° V2 (L), et Lubieres remarque: « On a vule
thermometre ä —12° 7S et meme, ä 5 1/2 heures, ä —15° V, sur
Saint-Antoine (probablementäl'observatoire de J.-A. Mallet)».
Le gel a dure jusqu'au 9 avril et, si le degel a commence le 10,

il n'a pas fait cbaud le reste du mois. Lubieres ajoute : «Pluie
depuis le 18 avril, la cainpagne verdit un peu; aunee tres
retardee ».

Lubieres note encore it propos de la temperature de cet
hiver: « J'ai compte que, depuis le Ier decembre 1784, il y eut
109 jours oil le thermometre a ete le matin sous la glace. »(7

7 Dans le journal de De Luc, qui observait la temperature ä 8 h. ou
ä 7 h. du matin au 5me etage du n° 19 de la rue de la Cite, on trouve
pour cette periode, 99 jours oü le thermometre est descendu k zero ou
au-dessous.

Comme terme de eomparaison, on trouve, pour ces memes cinq mois, le
nombre de jours suivants oü le thermometre ä minimum est descendu
au-dessous de zero ä l'Observatoire : en 1890-91, 102 jours, en 1894-95,
97 jours et en 1916-17, 95 jours.
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2° Neige.

Elle a commence serieusement le 10 decembre 1784 au soir

apres quelques chutes de neige melangee de pluie du 7 au'9.
Janvier a ete presque exempt de neige, puis eile a recommence
ä tomber le 6 fevrier, et la derniere chute est du 3 avril. Yoici
le releve, mois par mois, d'apres trois de nos observateurs :

Hauteur de la neige en pouces Jours de neige

Lubieres (G-en6ve) De Luc Mallet (Avully)
Decembre. 24 pouces 21 v> p- 28 7* p. 3

Janvier — 1 2 2

Fevrier 28 » 21 Ys » 26 4
Mars 23 » 33 » 20 3

Avril 18 » 22 » 23 V2 P- 3

Hiver 93 pouces 99 p. 100 pouces 15 jours

Lorsque Pictet indique un chiffre pour la hauteur de neige

tombee, ce chiffre concorde avec les indications des autres
observateurs.

Le 3 avril De Luc notait: « Dans le courant de l'hiver il est

tombe au moins huit pieds de neige; chose inconnue jusqu'ä ce

jour ou tellement ancienne que le souvenir en est efface». Et nous

pouvons ajouter que, depuislors, Geneve n'a jamais eu ä subir
une pareille quantite de neige. Si nous adoptons le chiffre de 99

ä 100 pouces, cela fait une hauteur totale de 2 m, 70 de neige
fralche tombee durant ce memorable hiver. C'est, en chiffre

rond, un metre de plus que pour les deux hivers dejä tres neigeux
de 1894-95 et de 1916-17.

Quant au nombre de jours de neige, en le supputant ä 15

d'apres les chiffres de Mallet, il n'y faut comprendre que les

jours de fortes chutes de neige. Les plus fortes ont ete : 1° celle
du 18 au 19 fevrier, 16 7, pouces d'apres Mallet, soit 44 cm, ou

19 pouces d'apres Senebier, soit 51 cm ; 2° celle du 29 mars
de 17 pouces ou 46 cm d'apres Mallet.

Reproduisons enfin cette interessante remarque de Mallet:
c Le produit de la neige en eau varie beaucoup. La moyenne
de 4 ä 5 fois que je l'ai mesuree est de 9/10 lig. par pouce de

neige. »
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Si nous passons ä l'estimation de la persistence de la neiqe

sur le sol, nous trouvons les chiffres suivants :

22 jours en decembre 1784, du 11 au 31 ;

1 jour en janvier, le 15 ;

11 jours en fevrier, du 18 au 28 ;

31 jours en mars, tout le mois ;

16 jours en avril, du 1er au 16.

81 jours en tout pour la ville de Geneve.

A Avully, il y a lieu d'ajouter 7 jours en fevrier, du 11 au 17;
puis 8 jours en avril, du 17 au 24, car Mallet note, ä cette der-
niere date: « La neige n'a entierement disparu pres du village
que le 24 avril. » II y aurait done eu, dans la campagne gene-
voise, 96 jours oil la neige a persiste sur le sol.

Si nous couservons le premier chiii're, 81 jours, il est inter-
mediaire entre les 86 jours de 1894-95 et les 78 de 1916-17.
Comme distribution de la neige, cet hiver de 1784-85 ressemble

davantage au dernier que nous venous de traverser, car il y a

eu deux periodes de neige: une premiere en decembre, de

22 jours en 1784, comme en 1916 ; puis une seconde, continue
en 1785, 58 jours, du 18 fevrier au 16 avril, tandis qu'en 1917 il y
a eu une premiere periode de 47 jours du 5 janvier au 21 fevrier
et une nouvelle de 7 jours en mars, le 3 et du 5 au 10. Puis sur-
tout la periode de 1785 s'est prolongee jusqu'ä la mi-avril. Ce

qu'il y a eu, d'autre part, de remarquable en 1894-95, e'est que
la persistauce de la neige sur le sol a ete continue, du

28 decembre au 23 mars.
Une derniere particularity interessante de la neige de mars

et avril 1785 a ete son amoncellement sous l'efiet de la bise k
differeutes reprises.

Un des premiers effets de la bise a ete la congelation de la
rade les 2 et 3 mars 1785. Mais ce n'est pas tout:

Le 13 mars De Luc note : « Bise violente tres froide, et neige
abondante. On peut estimer ä 18 pouces ce qu'il en est tombe

d'apres les amas prodigieux qui se sont faits (Mallet, ä Avully,
ne note que 5 pouces!). Je n'ai eu d'exemple d'un temps pared
que le 2 janvier 1768 ; celui-ci a ete tout aussi violent. Les che-

mins ont ete combles; il a fallu ordonner les gens de la cam-
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pagne pour les ouvrir; aucun courrier n'est arrive; celui de

Berne du lundi n'est parvenu ici que le mercredi (16). » Et plus
loin il note de nouveau, le 3 avril, des retards encore plus forts
motives par la neige du 29 mars et celle des 2 et 3 avril accom-

pagnee de nouveau d'une forte bise: « II reste deux pieds de

neige sur toute la campagne. Ces accumulations ont ete enormes

en quelques endroits et surtout dans les chemins.»
A cet egard nous trouvons la note suivante dans le journal

de J.-A. Mallet: « Depuis le Ier avril au 17 il a et6 impossible
qu'aucune voiture pflt aller de Geneve ä Avully ä cause de la
neige. » Et M.-A. Pictet remarque les 1er et 2 avril : « Le pays
est couvert de neige epaisse et le froid est tres extraordinaire

pour la saison, il n'y a pas le moindre signe de vegetation. Les

gens de la campagne n'ont plus de quoi nourrir leurs betes et
de quoi se chauffer; la misere est extreme. » Et du 19 : « Ce

n'est que d'aujourd'hui que l'on apu aller h Cartigny et Avully
h cause des neiges entassees par la derniere bise.»

Terminons l'etude de cet hiver remarquable pour le climat
de Geneve par les quelques indications suivantes sur le retard
de la vegetation tirees des notes de De Luc, de Mallet et de

Pictet:
19 avril: J'ai vu aujourd'hui, en me promenant dans la cam¬

pagne, les premiers signes du retour de la nature h

Ja vie : des primeveres, squilles, ellebores, tussi-

lages, etc. (D).
25 » Les premieres feuilles des marronniers commencent

ä pousser (M).
26 » Le marronnier du Bastion vis ä vis le Manege ouvre

ses boutons et on distingue les feuilles ä un ou
deux (P).

» » On ne voit encore que les sureaux lilas qui poussent
et les abricotiers et pechers en espaliers (M).

Pour les cerisiers, ils commencent ä fieurir le 8 mai d'apres
De Luc, le 10 d'apres Mallet. Les pommiers, le 19 mai d'apres
les deux savants... et ainsi de suite.

La secheresse du mois de mai- a contribue ä retarder la

vegetation : le 10 mai Pictet note: « La secheresse fait beau-

coup de mal aux foins et aux bles ». La pluie arrive le 20
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et il note alors, le 21: «La pluie d'aujourd'hui a fait le plus
grand bien. »

II est probable qu'il n'y a jamais eu ä Geneve une annee
aussi retardee que Celle lh au point de vue de la vegetation.
En 1917 tout est tres en retard aussi, etsiles cerisiers ont
commence ä fieurir avant le 8 mai, l'avance n'a ete que de quelques

jours, trois ou quatre au plus. L'annee courante est done tres
retardee aussi (').

Ou pourrait aussi relever d'autres analogies entre les deux

annees 1785 et 1917: Au point de vue de la secheresse, si les

recoltesetaientmenacees en mai 1785, il en a ete uu peu de meme
en mai 1917, puisque la secheresse regnait, depuis le 23 avril,
au moment ou nous ecrivions ces lignes. Cela s'est beaucoup
ameliore depuis la pluie des 7 et 8 mai 1917.

II fait extremement chaud, pour la saison, en 1917, depuis le
29 avril. En 1785 le commencement de mai a aussi ete tres
chaud d'apres les annotations de De Luc, de Pictet et de Mallet,
surtout au commencement de mai jusqu'au 11. Cette annee

on a eutendu les premiers tonnerres le 6 mai. En 1785 Mallet
note: « Le 9 mai il a tonne pour la premiere fois. »

II y a done quelques analogies entre ces deux hivers separes

par une periode de 132 annees. Mais quoique la periode hiver-
nale de 1916-1917 ait ete longue et dure, elle n'a cependantpas
ete aussi extraordinaire et penible que celle que nos peres ont
enduree en 1784-1785.

') Elle l'etait ä la fin d'avril, mais la chaleur de la premiere moitie
de mai a fait rattraper le temps perdu.
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